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CARROUSEL 
DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR 

(Lundi 13 août 1888) 

Oiriçt par M. le Commandant DE PIOLANT, 

chef d'escadrons, instructeur en chef d'équi-

lation. 

Division du travail 
Pftmière partie. — Carrousel militaire. 

Deuxième partie.— 1" Reprise. — Entrée, 

salut, travail au trot et au gaJop. — For-

mation, pour les courses. 

1° Course des bagues; 2° reprise des 

écuyers ; 3° course des tôtes ; 4° sauteurs et) 

iiberiâ ; 5° cours» de javelots. 

2" Reprise. — Rupture des quadrilles. — 

Travail au galop. — Salut final et sortie. 

Trçitièmepartie. — Saut des haie9. 

PREMIÈRE PARTIE 

CARROUSEL MILITAIRE 

H. le lieutenant-colonel Ramotowski, 

instructeur eu cbef d'exercices militaires. 

i"Peloton. — Hussards, chasseurs d'A-

frique et spabis: M. de Loiray, lieutenant 
au §" hussards. 

2' Peloton.—Chasseurs : M. do Cbessey, 
tous-lieutenant élève. 

3* Peloton— Dragons : M. de Barazia, 

sous-lieutenant au 16* dragons. 

i' Peloton. —. Cuirassiers et dragons : M. 

de Montjou. lieutenant au 1er cuirassiers. 

FIGURES: \* Attaque des cercles, S'atta-

que de flnncs, 3# les quatre cercles, 4° la 

croix de Malte. 5° serpentine, 6* le huit de 

chiffres, 7° ailes de moulin, 8* la mêlée, 
9* charges. 

DEUXIÈME PARTIE 

1" Reprise 

. PREMIÈRE QUADRILLE 

MM. 

B«ry, lieutenant au 1" cuirassiers, mon-
tant Eœperor. 

D'Hauipoul, lieutenant au 6« cuirassiers, 
nootaol Bandit II. 

Soucbon , lieutenant au 4
e
 cuirassiers, 

Entant Btskri. 

De Montjou, lieutenant au 1" cuirassiers, 
montant Dollar 11. 

Collin, lieutenant au 5° dragons, montant 
JrUtn i • a!» 

dragons, 

dragons, 

dragons, 

Neptune H. 

Courtois, sous-lieulenant au 5e 

montant Batifoleur. 

Du Bourget, capitaine au 12" 

montant Viveur. 

Maqunire. lieutenant au 12° 

montant Béronger. 

De Castera.s., lieutenant au 16
e dragons, 

montant Trapèze. 

De Perthuis, lieutenant au 26* dragons, 
montant Rempart. 

Ledwen, lieutenant au 17* dragons, mon-
tant Eblis. 

De Civrieux, lieutenant au 18e dragons, 
montant Kelso. 

DEUXIÈME QUADRILLE 

MM. 
Consigny, lieutenant au 37e d'artillerie, 

montant Bornéo. 

Caron, lieutenant au 6" d'artillerie, mon-
tant Colchique. 

Guillet, lieutenant au 7e d'artillerie, mon-
tant Autun. 

De Beauvais. lieutenant au 26e d'artille-
rie, montant Saladin. 

Vincent, lieutenant au 38e d'artillerie, 
montant Ténériffe. 

De Villeneuve, lieutenant au 31e d'artil-
lerie, montant Contrôleur. 

De Varine, lieutenant au 32e d'artillerie, 
montant Potin. 

Cbaze, lieutenant au 33« d'artillerie, mon-
tant Picador. 

Saint-Paul, lieutenant au 9' d'artillerie, 
montant Bornéo. 

Missel, lieutenant au 26' d'artillerie, mon-
tant Pontivy. 

Wurtz, lieutenant au 9e d'artillerie, mon-
tant Montforl. 

Collurd , sous-lieutenant d'artillerie de 
marine, montant Eveil. 

TROISIÈME QUADRILLE 

MM. 

Morel, lieutenant au 6e chasseurs d'Afri-

que, montant Protocole. 

De Boulémont, lieutenant au 18e chas-

seurs montant Faisandeau. 
Gueswiller, lieutenant au 2e, chasseurs, 

montant Molyneux. 

Cintrât, lieutenant au 12e cuirassiers , 

montant Maronite. 

Levylier. lieutenant nu 19e chasseurs, 

montant Navel. 

Cbaiodé, lieutenant an 3* hussards, mon-

tant Magistrat. 

Brunnstro n, sous-lieutenant de cavalerie 

suédoise, montant Smyrue. 

Clémençon, lieutenant au 2e spahis, mon-
tant Refruirv. 

Ollanesco, sous-lieutenant de cavalerie 
roumaine, montant Cherbourg. 

Kan-ln, sous lieutenant de cavalerie ja-

ponaise, montant Tarbes. 

Tamoura, capitaine de cavalerie japo-
naise, montant Fleetness. 

Ask , sous-lieutenant de cavalerie sué-
doise, montant Fantastique. 

REPRISE DES EGUÏERS 

MM. 

De Piolant, chef d'escadrons, instructeur 
en chef d'équitation, montant El-Rey. 

De Canisy, capitaine instructeur d'équita-

tion, montant Marcassin. 

De Vaulogé, capitaine instructeur d'équi-
tation, montant Rapin. 

Mabot, capitaine instructeur d'équitation, 
montant Bastillon. 

Du Plessix, capitaine instructeur d'équi-

tation, montant Mirambo. 

Domenecb de Cellès, capitaine instruc-
teur d'équitation, montant Rameau. 

De Lizaranzu, capitaine instructeur d'é-
quitation, montant Flatteur. 

De Quincey, lieutenant sous-instructeur 
d'équitation, montant Phœbus. 

L'Hotte, lieutenant sous-instructeur d'é-
quitation, montant Favello. 

Champion, lieutenant sous - instructeur 

d'équitation, montant Ralph. 

Morgon, sous-lieutenant sous-instructeur 

d'équitation, montant Flacon. 

Gousseau, adjudant de manège, montant 

Margaux. 

REPRISE DES SAUTEURS 

MM. 
De Lizaranzu, capitaine instructeur d'é-

quitation, montant Cacao. 

De Quincey, lieutenant sous-instructeur 

d'équitation, montant Chauvet. 

L'Hotte, lieutenant sous-instructeur d'é-

quitation, montant Nivernais. 

Champion, lieutenant sous-instructeur 

d'équitation, montant Flandrin. 

Morgon, sous-lieutenant sous-instructeur 

d'équitation, montant Dameret. 

Gousseau, adjudant de manège, montent 
Mouton. 

Communal, maréchal-des-logis-chef de 
manège, montant Lilliput. 

De Gontaut, marécbal-des-logis de ma-
nège, montant Pompon. 

De Laulhonge, marécbal-des-logis de ma-
nège, montant Comte. 

De Mondioa, maréchal-des-logis de ma-
nège, montant Tournesol. 

Baretti, marécbal-des-logis de manège, 
montant Lolo. 

Tartinville, marécbal-des-logis de ma-
nège, montant Favori. 

n» Reprise 

PREMIÈRE QUADRILLE 

Sous-Lieutenants Officiers• Elèves. 

MM. 

Brécard, montant Boussada. 

De Laage, montant Djafrah. 

Bernard, montant Bourtolle. 

Perrin, montant Kair Eddynn. 

De Nimal, montant Moucheron. 
Herreng, montant Alep. 

De Dampierre, montant Albigeois. 
De Lausun, moulant Mandrake. 

De la Maisonneuve, montant Hadji. 
De la Ville, montant Héas. 

Schneider, montant Kérouan. 

De Gondrecourt, montant Armagnac. 

DEUXIÈME QUADRILLE 

MM. 
De Hauteclocque, montant Urgel. 
Tillion, montant Calaf. 

D'Epenoux, montant Dagobert. 

Des Courtils, montant Commandeur. 
Vial, montant Bébé. 

feuilleton de l'Écho Saumurols. 

U BARQUE ROUGE 
par Ch. SAINT-MARTIN 

CHAPITRE XVI 
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M* Ducerail fit mine de reprendre la pièce. i 

-- Non, pas, fit M. Desgrès, ces papiers serviront 

de pièces de convictions en cour d'assises. 

A ce mot de cour d'assises, Raioabault eut un 

soubresaut. Il pensa en une seconde à ses ri-

chesses perdues, à ses crimes inutiles et, d'un 

mouvement brusque, il échappa à ses gardiens et 

gagna la porte. 

Mais Beaudrillard veillait. 

Au moment où le bandit allait sortir, la main de 

Sympborien s'abattit sur ses épaules et le fit chan-

celer. Au même instant l'agent de police le saisit 

de nouveau à la gorge. 

Le juge fit un pas vers lai et, tranquillement : 

— Les menottes, dit-il. 

Puis, se retournant pendant qu'on exécutait ses 

ordres, il alla serrer la main à maître Ducorail. 

— Au revoir, mon cher maître, j'ai pu vous 

(aire un instant quelque peine, car la justice 

humaine est lente et boiteuse, mais je ne regrette 

pas d'être venu. Je vous félicite d'être délivré de 

ce misérable, et vous pouvez être sûr que bonne 

justice en sera faite. Nous nous reverrons, du 

reste, pendant l'instruction du procès. 

Un ins'ant après, M. Desgrès repartait dans sa 

voiture, lantis que Raimbaull Marinval, les mains 

liées, était entraîné au milieu de la foule et placé 

dans sa propre voilure, entre l'ageot de police el 

le garde-champêtre qu'on venait de requérir pour 

la circonstance. 

Un paysan monta sur le siège et fouetta le che-

val qui prit la direction de Tours. 

Beaudrillard et le Furet, penchés à une fenêtre, 

contemplaient avidement celle scène et bénissaient 

la justice de Dieu. 

Tandis qu'au milieu de l'étude, libres enfin de 

toute contrainte, maître Ducorail et Louis Duparc 

se tenaient étroitement enlacé*. 

Il y a des minules qui sou!agent de longues 

souffrances ! 

Le soleil était déjà près de disparaître à l'hori-

zon et les quatre amis étaient encore réunis dans 

l'élude de M* Ducorail, échangeant leurs impres-

sions sur tous les événements qui venaient de se 

dérouler si rapidement. 

Au dehors, une légère brise achevait de sécher 

la vallée, el les oiseaux cbantaieol comme si 

aucun désastre, aucun fl^au ne lût venu s'abattre 

sur le pays. 

C'était comim une résurrection de la nature, 

comme un prinhmps nouveau. 

Sur tous les visages brillail la joie du retour au 

foyer, de la réunion des familles, du salut après le 

désespoir. 

Et déjà l'on s'efforçait d'oublier les mauvais 

jours et de ne plus songer aux terreurs de la veille. 

Vers sept heures et demie, le Furet s'avança 

vers M' Ducorail. Depuis quelque temps déjà, 

l'enfant demeurait dans un profond silence, une 

idée le préoccupait. 

— Patron, dit-il, voulez-vous me permettra 

d'aller chez mon père, je n'ai pu qua l'embrasser 

en passant. 

— Jo le crois bien, s'écria M» Ducorail. Cours 

vite, mon enfant, et dis à ton père que j'irai lui 

parler dès deoiaiu matin. J'ai plusieurs choses à 

lui dire. 

— Moi aussi, reprit Beaudrillard. 

— Et moi aussi, dit Lojis Duparc. 

Le Fùret sourit. 

— Mon père vous attendra, fit-il, et il sers bien 

heureux de vous voir. 

Quand il fut sorti, Symphorien poussa une 

exclamation. 

— Voilà, s'écria-l-il, un enfant extraordinaire ! 

Il a élé, depuis le 4 juin, d'une intelligence et d'un 

dévouement peu communs. 

Me Ducorail el Duparc abondèrent dans le même 

sens.el il [ut convenu que le Imidemain, vers neuf 

heures, les trois arais se rendraient chez le père 

lie Chariot pour lui faire .une proposition eom-

fnuoe au sujet da l'avenir de son fils. 

On se mit ensuite à table, et l'on mangea de bon 

apprit, après da telles émotions, mais Louis ne 

pouvait vaincre ses mquiéiudes ni dominer sa 

tristesse. Le notaire des Sablons, aidé par Beau-

drillard, qui ne doutait ja uais du succès, avait 



Bédoin, montant Dongolah. 
Lacassagoe, montant Drack. 
Lemaître, montant Victoria. 
De Mauduyi, montant Beauregard. 
D'Ouvrier, montant Manitaire. 
D'Apchier, montant Ami. 
De Corny, montant Gordon. 

TROISIÈME QUABBILLB 

MM. 
De Saint-Martin, montant Moustic. 
Dinet, montant Pompon II. 
De la Chaise, montant Adour. 
Lelixeranl, montant Flabon. 
Vuillier, montant Pic-du-Midi. 
Margot, montant Gavarny. 
Forqueray, montant Khartoun. 
Lehr, montent Corsaire. 
De Baudet, montant Mouzaffar. 
De la Falaise, montant Banko. 
De Fourtou, montant Campan. 
Ricaud, montant Daoud. 

TROISIÈME PARTIE 
SAUT DES HAIES 

Dirigé par M. le commandant de PIOLANT, 

montant Bitter, hunttr anglais. 

MM. 
Du Bourgel, montant Lincoln. 
Barry, montant Grey. 
Collin, montant Crack. 
De Perthuis, montant Dona-Sol. 
Courtois, montant Totlersall. 
Sanglé-Ferrière. montant Blondin. 
Luce, montant Blondine. 
De Monestrol, montant Fanchon. 
Morel, montant Diogène. 
De Loirey, montant Aogevine. 
Ollaneseo, montant Nadia. 
De Boulémont, montant Estèle. 
Consigny, montant Agrippine. 
Blancbon, montant Graziella. 
Vincent, montant York. 
De Varine, montant Polly. 
DeMaussabré. montant My-Lady. 
D'Ollone, montant Brette. 
Joannard, montant Ariane. 
De Cberisey, montant Agnadel. 
Boulard, montant Annibal. 
De Rosambo, montant Austerlitz. 
Boré-Verrier, montant Pomaré. 
Dupuy, montant Cornix. 
De Chassey, montant Ganymède. 
De Rostan, montant Lynn. 
Bacque, montant Médicis. 
De Kreuznach, montant Anlilop. 
Friol, montant Jean-Bart. 
Calla, montant Sontay. 
Desassis, montant Alézia. 
De Franclieu, montant Asfeld. 

INFORMATIONS 

LA QUESTION DE MASSOUAH 

M. Goblet fait publier pur les journaux la 
circulaire qu'il vient d'adresser aux repré-
sentants de la France à l'étranger. Le minis-
tre des affaires étrangères s'applique à ré-
futer les allégations de M. Crispi. 

Voici la conclusion de cette note trop 
longue pour que nous puissions la repro-
duire. 

Nous ne savons, dit M. Goblet, ce que 
l'Europe pensera des théories de droit tt des 
procédés de fait du gouvernement italien ; 
cependant, nous ne regrettons pas que 
cette situation lui ait été soumise. Si la con-
duite que le gouvernement italien a suivie 
dans celte affaire devait aboutir à la sup-
pression pure et simple d s capitulations et 
de nos droits antérieurs à Massouah, il no 
nous resterait qu'à prendre acte de cette 
procédure nouvelle et du principe désor-
mais établi que les capitulations disparais-
sent de plein droit, sans négociation et sans 
accord avec les puissances, dans les pays 
où s'établit une administration européenne. 
Nous eu avons averti le cabinet de Rome, 
en nous réservant d'en tirer telles consé-
quences que nous dictera notre intérêt dans 
les territoires où nous sommes établis en 
vertu de titres réguliers. 

D'après une dépêche du Journal des Dé-
bats, les journaux italiens s'appliquent « à 
mettre en relief les orticles des journaux 
allemands dont la conclusion est que cette 
affaire de Maesouoh sera pour la France 
une nouvelle humiliation. » 

Ah I les bons amis ! 
Et comme les radicaux français doivent 

être émus d'avoir su se développer d'aussi 
touchants sentiments eu Italie I 

On télégraphie do Conslaulinople à l'a-
gence [Javas : 

« Le gouvernement ottoman u reçu la 
note adressée par M. Goblet aux puissan-
ces, uu sujet des capitulations de Mas-
souab. 

» Il approuve pleinement l'altitude du 
gouvernement français. » 

Nouvelle réplique aux assertions menson-
gères de M. Crispi. 

Curieuse révélation delà République fran-
çaise, dont le» colo:.n- R s'honorentvolontiers 
de U pn.se de M. HanoUaux, ldusire 
tombeur des missionnaires à la Chambre 
des députés : 

L'Italie, jouri.ai rédigé à Rome, eu langue fran-
çaise, était naguôte favorable à la France et 
s'efforçait de maintenir des relations amicales 
entre les deux pays. Tout récemment, une révolu-
tion »'est produitu dans la lédaction du journal, 
dont M. Crispi est devenu plus ><u moins directe-
ment l'inspirateur. On s'est vile aperçu du chan-
gement 

L'Italie s'yccupe d'une façon nss z suivie de la 
situation de U France en Orient, situation 
prépondérante depuis des siècles et que nous 
avons su conserver alors que tant de nos œuvres 
nationales s'écroulaient. L Italie coustate niême, 
avec un certain dépit, un renouveau de l'antique 
influence française en Orient. 

C'est à Gambetta, fait-elle remarquer, que tout 
dus e s progiè-. L'esprit large et généreux de 
Gambetta avait compris les services que les 
missionnaires ren lent à la France en As:e-Mtr 

résultats ne se sont pas fait attendre: « On ne 

peut que constater, d'il YHalie,les progrès énormes 
des missionnaires français dans ces pays; la 
France n'épargne rien pour se répandre dans le 
Levant. » 

C'est l'université de Beyrouth, paraît-il, qui a 
pris le développement le plus considérable. Bien 
qoe cette année, elle a décerné le diplôme uo 

docteur en médecine à soixante jeunes gens. H 1 

faut dire que la France lui accorde ut.e subven-
tion annuelle de 6O.000 francs. 

Les missionnaires fiançais accomplissent la 
même œuvre nationale et civilisatrice dans chacune 
des villes de l'ancienne Grande-Grèce. 

C'est un fait connu qu'à Smyrne, par exemple, 
un grand nombre de jeunes étrangers sortent 
Français d'éducation et de cœur des écoles des 
maristes. 

L'Italie résume ainsi son étude : 
« Les avantages que la France retire de l'uni-

versité de Beyrouth et de l'extension de ses mis-
sions et instituts religieux en Asie-Mineure sont 
incalculables. » 

Il va sans dire que le journal officieux propose 
de combattre par tous les moyens possibles les 
progrès de la langue française. On supporte im-
patiemment, à Rome, que la France conserve en. 

Orient son protectorat religieux, qui s'étend sur 
les missionnaires catholiques de toutes les natio-
nalités. Mais nous avons, comme on le voit par le 

témoignage des Italiens, uoe situation magnifique; 
il ne dépend que de notre sagesse et du patrio-
tisme de nos Chambres de la conserver. 

En vérité, personne n'en demandait au-
tant à 1 organe opportuniste Mais puisqu'il 
veut bien faire une déclaration c iinpiète de 
bonne foi, nous sommes heureux de lui en 

Mineure 

et il n'avait pas rougi d'adop'er leur cause.'Le 

beau lui dire que bien des gens n'étaient pas 
encore rentrés dont on était saus nouvelles depuis 
le 4 juin, que tous les jours il en arrivait de nou-
veaux et qu'à tout instant M™* Duparc et Charlotte 
Marinval pouvaient apparaître, Louis hochait la 
tâle et exprimait ses angoisses. Le sort de M11* 
Rosa était 9ans cesse présent à son esprit. 

11 fut convenu que dès le lendemain, en sortant 
de chez le père du Furet, on recommencerait les 
recherches de tous côtés, mettant à profit les 
communications rétablies et en utilisant les admi-
nistrations publiques, la police et la gendarmerie ; 
puis, pour distraire son ami de ses sombres 
préoccupations, le notaire l'entreîna dans le jardin 
avec Beaudrillard et le fit asseoir près de lui sur 
on banc. 

Le soleil était couché, mais les lueurs du cré-
puscule striaient de rayons rouges la charmille qui 
couvrait le banc, et leur doux éclat se répandait 
sur tous les objets. Cette soirée délicieuse invitait 
aux longs récits. 

— Mon cher ami, s'écria le notaire en s'adres-
•ant à Beaudrillard, vous avez parlé tantèt de 
carrière, de chute, d'événements extraordinaires, 
et le Furet a dit que vous aviez failli mourir. Je 
vous en prie, racontez-moi tout ce qui s'est passé, 
je veux être au courant de tous les malheur» que 

voua avez subis et de tous les dangers que vous 
avez surmontés. 

UbnlrhABEL PILOH,ru»d»Hsurut,98,PÂRIS 

A. LE VASSEUR * C". ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
da toutes les Partitions et Publications musioalea; 

' DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
^tarâtes, t&mx-gOTUs, ^tarant m Çoulnir, Itt. 

AU HE1IE PRIX QUE CHEZ L'EDITEUR 

Piyable CINQ FRANCS par mmr\\^'.c"^" 
ESC08PTE EU COMPTAIT.— iKYOI FRAMCQdet CA TA LOffti 

» Suppression des,corresponde 
graphiques eveccet agent dont, lé!i-
tton s'étend bien an delà du* terri.n

 JUfi% 
par les Italien.,-* qui nous Eî^Pé 
communication avec lui. """oit \^ 

» Eq Ntoe temps, et quoiqll6 l nement .talien ait toujours juîqj !8>r. 
1 examen de nos prétentions ré8u nL,8erf= 
ctens traités et de nos droits territnH <*'a°" 
certains points de cette résinn !UXsur 
d'Adulis, Zoulla, Dissé, - |e J.T ia ba'e 
lien a été arboré sur ces divers terriSej'8' 

Il est difficile on le voit, démontrer!," 
cl uremeut que le gouvernement iui 1 pl 

lait un conflit avec la France. VOu. 

Beaudrillard ne se fit pas prier. Il s'appuya sur 
le bauc, et raconta aussitôt les événements que 
nos lecteurs connaissent. 

Quand il eut achevé, la nuit était déjà avancée. 
M* Ducorail se leva el lui serra U main avec uue 
émotion profonde. 

— Mon ami, lui dit-il, vous n'aurez pas trop de 
toute votre vie pour remercier la Providence. 

(A suivre.) 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Sain!-Jean, Saumur. 
P. ANDRIEUX, Successeur. 

LESSIVE PHÉNIX 
Indispensable dans tous les ménogos. 

Le paquet de I kilog., 0 fr. 40 

donner acte. 

LE DRAPEAU ROUGE 

La Justice persiste à soutenir celte thèse 
fantaisiste qu'il n'y aurait pas de désordres 
dans la rue si l'on y tolérait l'exhibition du 
drapeau rouge. « De quel droit, demande 
M. Pelletan, trouble-t-on des funérailles et 
distribue-t on des coups de sabre pour un 
drapeau rouge déployé? Puis il ajoute : 

« Est-ce au nom de la loi ? Où est la loi, 
mauvaise ou bonne? Qu'on me cite un ar-
ticle d'une loi qui permet d'arracher des 
mains d'un citoyen français une bannière, 
parce qu'elle a la même couleur qu'un 
chapeau de cardinal 1 

» Théoriquement les opinions sont libres. 
Pourquoi une opinion exprimée par un 
article de journal (injurieux) se produit elle 
librement; tandis qu'exprimée par un mor-
ceau d'étoffs d'une certaine couleur, qui 
n'a rien d'injurieux, elle nous expose aux 
coups de sabre? 

» Si j'étais anarchiste, je pourrais pu-
blier les ligues suivantes sans être pour-
suivi : 

« Le drapeau rouge est le drapeau de la 
révolution sociale. Il est nécessaire de l'ar-
borer comme symbole de la colère mêlée de 
dégoût que nous inspirent les infamies du 
gouvernement et de la Chambre. » 

» Je suppose que j'arbore le drapeau 
sons commentaire. Qu'est-ce que je fais? 
J'indique la même opinion, moins les in-
jures. Plus doucement, par conséquent. Et 
on me décharge un sabre sur la tête I » 

Celle dernière réflexion ne manque pas 
de justesse, seulement elle prouve surtout 
une chose : c'est que le gouvernement ne 
sait ni ne veut empêcher l'anarchie, puis-
qu'il la laisse s'affirmer dans la presse. 

Pendant que le gouvernement italien dis-
cutait la question des capitulations, voici 
les mesures qu'il prenait à Massounb: 

1 1101J ' I ■' , ■ 9f ,itV^ i 

« Amendes imposées aux protégés de la 
France qui avaient refusé de payer les taxes; 

» Menace d'expulser les récalcitrants ; 
saisies pratiquées sur leurs inatchondises ; 
fermeture de leurs magasins ; incarcération 
de quelques-uns d'entre eux, qui ont été 
postériéurtment remis en liberté; 

» Vente des marchandises saisies; les 
autorités locales avaient même indiqué d'a-
bord, pour date de ces ventes, le 44 juillet, 
jour de notre fêle nationale ; 

» Refus de continuer à reconnaître notre 
agent à Massouah et prétention de lui im-

er Vexequatur du gouvernemeDl italien ; 
poi 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

——— 

Courses de Saumur 
Dimanche 12 août 

Un temps magnifique a favorisé r*H, 
première journée de courses. Ce n'était J , 
le soleil brûlant de la veille; des ouai ? 
gers. poussés par une brise agréable le ci 
ebaient. La foule était nombreuse; iôU9 |e 
spectateurs massés à l'entrée du Braydon 
naieot à ce côté de la prairie une animation 
toute particulière. L'intérieur des cordes 
entièrement libre de voitures et de cavaliers' 
paraissait un peu désert, mais les specta-
trice» des tribunes ne s'en plaignaient pis" 
elles pouvaient suivre ainsi dans tous leurs 
détails les diverses péripéties des courses 
Le paysage était plus dégagé ; le graciet» 
bourg de Saiot-Hilaire-Saint-Florent te dé-
tachait admirablement au second plan avec 
ses maisons blanches, son clocher, ses bos-
quets et ses collines couvertes de curieui qui 
devaient jouir sans entrave du coup d'oeil de 
l'hippodrome. La route qui looge le Tbouei 
était également très recherchée par les pié-
tons qui redoutent la poussière et l'encom-
brement des voitures. 

La tribune d'honneur était admirablement 
garnie de nombreuses ei fraîches loileUe< 
qui, paraît-il, doivent encore se multiplier 
pour la journée de demain. 

A deux heures, la cloche a sonné. M. de 
Boulémont préside au pesage, et M. de ù-
nisy donne le départ. 

Voici le résultat des courses : 

i" Prix du Gouvernement, t,000 fr., 
pour chevaux de trois ans et au-dessus, 
n'ayant pas gagné un prix de 4,000 fr., 
moitié des entrées au second. Distance, 
2,400 mètres environ. 

Celte première course a été de bon au-
gure. Deux concurrents sérieux sont en-
trés en lutte : Lucifer, à M. G. Ledat. el 
Anachorète, à M. Th. Hursl. Les deux nvaai 
marchaient presque de front ; Lmfer*w 
dérobé au dernier tournant, et a laissé seui 
Anachorète qui a gagné facilement. 

Il y avait sept engagements poor ce 
course. Lucifer portait 59 kil.. ^nocAorW 
62 kil. 

feourse Je 
500 fr 2° Prix du Chemin de fer 

haies handicap). 1,000 fr.. «*pHl _.0r. 
offerts par la C" du chemin de u 
If ami O1500 fr. par la Société des Co^ 
pour tous chevaux ; moitié des en 
second. Dislance, 2,500 mètres et 
envirou. *ï Tf A Û ■,. , ge reli-

Sept engagement», mais qua Ki 
rent. La Huppe, au prioce japonaia 
montée par M. Jordon. arrive _p 
deuxième, Wasp, à M. G. Guineb"'.

 {
, 

tée par Alfort. La Huppe pot H» 
Wasp 64 kil. «ncHilioD' 

Le prince Kan-Io a reçu les te» 
générales. , uoltr. 

3' Prix de Varrains-Cbacé (a ' oU[,! 
1.000 fr. offerts par la Société u ., 
pour chevaux entiers, bongres ^, fcCli-
de 3 ans et au-dessus. Le gag 
mer pour 6.000 fr. , pa'**. 

Trois engagement*; un 
Comtesse Caro, au marquis * }!C 
par Kitchener. Le jorkey » %

 a rC
^ 

de 2,500 mètres en Btnnleur. * ^ 
force bravos aux tribunes. 

ou" 

[3* s érie,» 
Steeple-cbas^mil^re^^.e,. 

tant le«r9
( 

r W l^K 
objet TârV." pour MM. I" 
activité de service, moniam _ ^ cOI)in 
OUI! ¥».V V*VJ ov. . gUr1" . 
chevaux d'armes, in*"'

s de
|*Elal-Dl 

et livrés par les remo.-»" — 
3,000 mètres environ. 

Première course »»'^
ffl
>. 0 f 

in.irû. aijpi«nï. Six engflge.u,* intérêt sérieux, six 



m enlraio, quelle vi-

1.^,°??, chances se modifientfrfqaem. 

^rl début, il est impossible de rien 
>«•■ %

â
 s on ^rnier lieu 1» lutte s'éte-

rfK* Bayonneqw monte M. Lagarde. 
1 t ent£5.

:
". et Châtelain que conduit M. 

^^êchaMes logis de manège. La 

B
îreltl

' reste à Châtelain qui portait 77 kil. 

fcloir

n

e.,
e
 le second Bayonne. 

fii0S déDart pour cotte course a été donné 

l\ de Quincey. 
F ' çtpeole-chase militaire (2* série), un 

5 ?arl po°r officiers en activité de ser-
;b' montant des chevaux d'armes, inscrits 
uCe'i contrôles et livrés par les remontes 
; l'Etat. Distance: 3,000 mètres el dix 
Jlmrles environ, 

r ad partants qui se tiennent longtemps 

neloU serré. Mais bientôt Bêrengère, 
fD L oar M. Collard, sous-lieutenant d'ar-

ïrie de -narine, prend la téte qu'elle ne 
Ile plus, laissant swoaàe Madame, montée 

Le bracelet n'a pas lardé a retrouver son 

heureuse propriétaire. 

de marine, prend 

',"iïrïïk officier suédois, aux prises avec 
M. Tillion, offl. 

LA RETRAITE AUX FLAMBEAUX 

Samedi, la retraite aux flambeaux prélu-

dait a no* fêles. Comme toujours, le cortège 

élait nombreux, et l'escorle de citoyens que 

ce spectacle attire, plus nombreuse encore. 

La musique municipale a joué avec beau-

coup d'entrain ses pas redoublés, avec inter-

mèdes par la fanfare de l'Ecole de cavalerie 

el les clairons et tambours des pompiers. 

Les feux de Beagale, les marrons et les 

fusées excitaient les lazzis de la foule. 

Ùngètorix, monté par 
ciar-éiève- Tous les paris étaient en laveur 

rie Vercingètorix. 

Béf
angère portait 77 kilog. ainsi que Ma 

frm; Vercingètorix M. 
y OUard, artilleur de marin.!, vain-

queur en une course, a été acclamé à son 
arrivée au pesage et accueilli par des hour-

rahs unanimes en passant devant les tri-

bunes. 
6» Prii de la société des Steeple-Cha>es 

de France (steeple-chase 4 e série), 2.600 fr., 

pour tous chevaux de 4 ans et au-dessus, 

nés et* élevés en France. Distance, 3,000 

mètres environ. 
Sept engagements, cinq partait*, Berge-

rac, à M. de la Ville Le Roux, monté par 

M.' Morgon, sous-lieutenant de manège, 

a tenu la têle. et a gagné le premier prix qui 

lui a été chaudement disputé par Chante-

relle, à M. Lefort, moot<e par Boom. 
M. Lefort a fait une réclamation, préten-

dant que Bergerac avait coupé Chanterelle. 

Les témoins entendus, il a été reconnu que 

Bergerac, à la haie, avait ralenti sa vitesse, 

qua Chanterelle s'était jeté dessus, ce qui ne 

constituait pas une faute polir l'heureux 

vainqueur, et le prix lui est resté acquis. 

7* Staeple-chase militaire (l'e série), uo 

objet d'art, pour officiers en activité da ser-

vice, montant soit des chevaux d'armes, soit 

des chevaux appartenant à des officiers en 

activité de service, trois mois au moins avant 
l'époque de l'engagement, n'ayant jamais 

gagné une course publique à obstacles autre 

que les sleeple-cbases militaires. Distance, 

3,000 mètres et 10 obstacles environ. Par-

cours spécial. 

Cette course a été la plus palpitante d'in-

térêt de la journée. Il y avait huit engage-

ments. Sept dmcurrents se sont présentés 

au poteau du départ. Au début, Klèber a 

tenu la tête, mais la bête capricieuse s'est 

dérobée, entraînant après lui trois de ses 

collègues. 
Touriste, monté par M. de Lauzun, sous-

iieotenant, a longtemps disputé la priorité à 

Bienfaisante, montée par M. de Gondrecourl; 

Mais Castille, que dirigeait M. Lemaître, 
" ayant perdu aucun espoir, a pris le devant 
618 gsgné d'une forte encolure sur Bienfai-

wnie. Troisième, Touritte, en relard de deux 

longueurs seulement. 

Poids: Castille, 83 kil.; Bienfaisante, 80 

Touriste, 83kil. 

8
Q Prix du Breil (cross couutry, gentle-

men], 500 fr., 300 fr. au premier, 200 fr. 

u second, les entr'es au troisième, pour 

™evaux de chasse et de promenade n'ayant 

P 8. en 4888, pris pari à une course publi-

Ju
v
e.^!conque (le Fagot et le Cross Coun-

Zae "errie eiceptés), montés par MM. les 

«uciers-élèves de l'Ecole de cavalerie. 
u'8tance, 3,000 mètres environ. 

été me 168 Pr(Scél1eotes, cette course a 
ruJJJ? Plus intéresssntes et l'occasion de 

puis i ? ?lves' La9me é,ait le mieux cotée. 
Ion!» s<e 61 Quémandeur. Analogie a 

OuT8(T tenu ,a ,êtg> 8uiTie de Lagune ; 

quand 88Œlblait se laisser battre, 
avec 9U dernier tournant, elle devance 

Poteau'80006 568 dGUI conCurren,s. 8rr>ve a" 
Anainn' 8a,8hant de deux longueurs sur 

Wfl,e « lassant Lagune troisième. 

LE CONCERT DU 135" 

Il y avait une affluence considérable, 
hier soir, au concert donné par la musique 

du 135° de ligne. Rarement la place de 

l'Hôtel-de-Ville et les abords du Square 

n'avaient vu foule aussi compacte el aussi 
attentive. 

Le succès a été grand pour ces artistes 

qui, malgré la fatigue de la journée, se 

sont surpassés et ont enlevés chacun des 

morceaux avec un brio, un ensemble une 

précision remarquables. 

Les applaudissements n'ont pas été mé-

nagés, et le< Saumurois garderont tin bon 

souvenir de l'agréable soirée que nous ont 

fait passer les musiciens du 135e, si bien 

dirigés par M. Bnuveirolis, leur nouveau 

chef. 

Un autre brillant succès attend aujour-

d'hui, au grand carrousel de l'Ecole de ca-

valerie, celle excellente musique. 

ne pourra être inférieur à 60 kil. — Distance : -1,000 mè-

tres et 20 obstacles environ. 

70 STEEPLE-CHASE MILITAIRE (Ire SÉRIE) 

Un objet d'art, pour officiers en activité de ser-

vice, montant soit des chevaux d'armes, soit des chevaux 

appartenant à des officiers en activité de service trois 

mois au moins avant l'époque de l'engagement, n'ayant 

jamais gagné une course publique à obstacles autre que les 

steeple-chases militaires. — Poids commun : 75 kil. Les 

chevaux de pur sang porteront 5 kil. de surcharge. Tout 

gagnant d'un steeple-chase militaire de Ire série portera 

3 kil. de surcharge ; de deux courses, 5 kil. — Distance -. 

3,000 mètres environ. Parcours spécial. 

8» PRIX DE CONSOLATION (STEEPLE-CHASE) 

1,000 fr., pour chevaux de 4 ans et au-dessus. Le 

gagnant à réclamer pour 3,000 fr. Tout gagnant d'un prix 

pendant la réunion est exclu. — Entrée : 50 fr. au second. 

— Poids: 4 ans, 62 kil.; 5ans, 67 kil.; 6 ans et au-des 

sus, 69 kil. — Distance : 3,000 mètres environ et 12 obs 

tacles environ. 

Mercredi 1 5 août, TIR AUX PIGEONS 

M P* 

fains « ,m0t' Florent» cultivateur à Var-

^encéin rouvésur ,a prairie du Bray, dans 
e*i or à» • Pesa6«> un fort joli bracelet 
11 s'esrl Pierres Précieuses et perle fine. 
M.ie^^P^sé de le faire remettre à 

P'éstdem de la Société des Courses. 

Hippodrome du Breil 

COURSES DE SAUMUR 

Deuxième jour de courses.— Mardi 1 4 août. 

U PRIX DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
(3e SÉRIE) 

3,000 fr.« offerts par la Société d'encouragement 

pour l'amélioration des races de chevaux en France, pour 

chevaux de 3 ans et au-dessus n'ayant jamais, jusqu'au 

moment de la course, gagné une course en Angleterre, un 

handicap de 10,000 fr., des prix de série donnés par la 

Société dans les départements, ni une course à Paris, ni â 

Chantilly. — Entrée : 50 fr. La moitié des entrées au se-

cond. — Distance : 2,000 mètres environ. 

Poids : 3 ans, 54 kilog.; 4 ans, 62 kil.; 5 ans et au-

dessus, 64 kil. 

2" PRIX DU CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT 
(POULE DE HACKS. — COURSE DE HAIES 

500 fr., offerts par le chemin de fer de l'Etat, 

ajoutés à une poule de 100fr., forfait 25 fr., pour 

tous chevaux servant bond fide, depuis le 1er janvier 

1888, de chevaux de chasse, d'armes ou de promenade, 

n'ayant pas couru depuis cette époque dans des courses 

autres que celles réservées aux hacks. — Le second rece 

vra 200 fr. sur les entrées après que le troisième aura 

retiré la sienne. — Poids : demi sang, .68 kil.; pur sang, 

75 kil. — Les chevaux ayant gagné en 1888 une poule de 

hacks prendront 3 kil.; plusieurs, 5 kil. — Distance : 

2,500 mètres et 6 haies environ. 

3o PRIX DE SAUMUR (HANDICAP) 

*,000 fr., offerts par la ville de Saumur, pour 

chevaux de 3 ans et au-dessus. — Entrée: 150 fr., moitié 

forfait s'il est déclaré. — La moitié des entrées au 

second, après que le troisième aura retiré la sienne. 

— Tout gagnant d'un prix de 2,000 fr. après la 

publication des poids portera 2 kil. de surcharge. —■ Dis-

tance : 2,200 mètres environ. 

4» PRIX DU C»e D'AURE (STEEPLE-CHASE HANDICAP) 

Un Objet d'art au premier et un panier de Cham-

pagne carte d'or au second, pour les Sous-Mattres de 

l'École de cavalerie, montant des chevaux de l'École. — 

Distance: 3,000 mètres environ. — Tout gagnant d'une 

course après la publication des poids portera 3 kil. de sur-

charge. 

5o STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e SÉRIE) 

Un objet d'art, pour officiers en activité de ser-

vice montant des chevaux d'armes inscrits sur les contrô-

les et livrés par les remontes de l'Etat. — Poids com-

mun : cavalerie de réserve, 77 kil.; cavalerie de ligne et 

artillerie, 75 kil.; cavalerie légère et autres armes, 72 kil. 

Les chevaux de pur sang de cette catégorie, à quelque 

arme qu'ils appartiennent, porteront 77 kil. Tout gagnant 

d'un steeple-chase de 2e série portera 3 kil. de sur-

charge ; de deux de ces courses, 5 kil. — Distance : 3,000 

mètres environ. 

6o PRIX DU CONSEIL GÉNÉRAL 
(STEEPLE-CHASE HANDICAP) 

«,000 fr., dont 1,200 offerts par le Conseil Général 

de Maine-et-Loire, et 800 fr. par la Société des courses, 

pour tous chevaux nés et élevés en France. Entrée : 150 fr., 

forfait 25 fr. La moitié des entrées au second après qué 

le troisième aura retiré la sienne. Tout gagnamt après U 

publication des poids portera 3 kil. de surcharge. Les 

gentlemen recevront 3 kil. de décharge. Le poids minimum 

SQUARE DU THEATRE 

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR 

Chef : M. MEYER. 

Concert du LUNDI 13 août 1888, 

à 8 heures 1/2 du soir. 

Programme. 

1. Le Vantaux, allegro. 

S.. Covatine de Rossioi , solo d; bugle , 

M. Bouvet. 

3. les Mousquetaires de la Reine, fantaisie. 

4. Champagne, polka chaulât". 

5. Faust, fantaisie. 

6. Kroumir, pis redoublé. 

par 

La classe 1883 sera renvoyée dans ses 

foyers le 12 septembre. 

Le Progrès militaire confirme nos prévi-

sions. M. de Freycinet ne viendra pas à 

Saumur dans la seconde quiozeine de sep-

tembre, ainsi que plusieurs journaux l'a-

vaient annoncé. 
C'est tout simple. Les couru de l'Ecole de 

cavalerie, à celle époque, seront finis depuis 

quinze jours, et les nouveaux ne reprenant 

que le \" octobre, il n'y a rien à voir pen-

dant le mois de septembre à l'Ecole de ca-

valerie. 
Mais pourquoi M. de Freycinet n'aM-il 

pas profité de nos fêtes hippiques et du 

carrousel que l'Ecole donne à cette occa-

sion? Une démarche du maire de Saumur 
qui est à Paris eûl pu déterminer le voyage 

du ministre de la guerre; mais il eût fallu 

que M. le maire se rendît lui-même à nos 

fêles. Or, comme il n'y paraît jamais, on en 

conclut qu'il ne s'y trouve pas à son uise. 

Oû sait également qu'il préfère la capitale à 
la ville de ses électeurs. 

Donc, on ne doit pas demander à M. le 

maire des .«.aorifices trop antipathiques avec 

ses goûts et son caractère ni compter sur 

ses invitations dons le monde gouvernemen-

tal pour visiter Saumur. 

A 7 heures 1/2, grande illumination, 

— compiles, sermon prêché par M. le cure 

de Dampierre el salut solennel. 
La quêle sera faile à tous les offices pour 

l'entretien de la chopelle. 
La grand'messe, les vêpres et lo salut se-

ront chantés en musique par MM. las novi-

ces de la congrégation des Pères de Cbava-

gnes. ' 
Programme des chants qui seront exécu-

tés : 
1» A la messe de 6 heures, cantique à 

Marie: La crainte et l'amour (duo), de Thi-

baut. 
2" A la grand'messe : Kyrie (S parties), de 

Larrieu; Credo (solo et chœur ordinaire), 

de X..., Ave Maria (solo), de Niederuieyer ; 

Sanctus (3 parties), de Ligonet; 0 Salutaris 

(3 parties), de Mébul. 
3° Aux vêpres: Magnificat (soloet chœur 

ordinaire). 
4» Au salut solennel : 0 Sacrum (3 par-

ties), de Marcello; Ave Maria (solo), de 

Périvier; Tantum ergo (2 parties), de Bor-

dèze ; cantique final de N.-D. des Ardilliers. 

Nos lecteurs ont lu sans doute une ré-

clame de M. Merlet, pédicure spécialiste, 

de Paris, qui est à Saumur pour quelques 

jours, hôtel de la Paix. 
Nous ne saurions trop insister auprès 

des personnes qui souffrent de cors aux 

pieds pour leur persuader qu'elles ne pren-

nent pas cette réclame pour du chantage 

ou du charlatanisme, mais pour la plus 

exacte vérité. 
Nous certifions cette attestation pour en 

avoir fait l'expérience. M. Merlet enlève les 

cors aux pieds plutôt qu'il ne les arrache; 

on ne sent absolument lien au moment de 

l'opération qui ne dure pas du reste plus de 

cinq mioules, et aussitôt on éprouve un 

bien-être inaccoutumé. 

Relle«ille-sur-S. (Rhôie). le 25 mars 1888. — 

Je souffrais d < d iul 'urs dans les r ins, dans l'es-

tomac et surtout dms le côté gauche; je ne digé-

rais pas. le v<mlre ûiait b*11o,iné; j'étais bien bas, 

je croyais toujours que je nepourrais plus travailler. 

Depuis que |'<>i pri* des Pil il-s Suisses à 1 fr. 50 

la boîtfl, mes douleurs ont disparu et j'ai repris 

mon travail. (Sig. lé^.) 
BOISSON, tonn -lier, rue de Villefranche. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR 

M. de Perrière le Vayer. lieutenant en 

1" au 2° régiment de pontonniers, officier 

d'inslruclion à l'Ecole d'application de ca-

valerie, a été classé au 1er régiment. 
M. Saint-Paul, lieutenant en 1er au 9e 

régiment d'artillerie, officier d'instruction 

à l'Ecole d'application de cavalerie, a élé 

classé au 34* régiment. 
M Mesmin, lieutenant en 1" au 1er régi-

ment d'artillerie, officier «l'instruction à 

l'Ecole d'application de cavalerie, a été 

classé au 15' régiment. 
M. Ricard, lieutenant en 2e au 19» régi-

ment d'artillerie, officier d'instruction à 

l'Ecole d'application de cavalerie, a été 

classé au 2° régiment. 
M. Wurlz, lieutenant en 2e au 3e régi-

ment d'artillerie, officier d'instruction à 

l'Ecole d'application de cavalerie, a été 

classé au 27e régiment. 

LE MONDE ILLUSTRE 

Sommaire du 11 août : 

TEXTE: Courrier de P.iris, par Pierre Véron. — 

Pages de la vie, par Paul Hervieu — Nos gravu-

res : Le voyage de Guillaume 11 en Russie; Inci-

dents dî la grève; M. Carnot à Fontainebleau; 

La famille royale de Poitugd; La mission tuni-

sienne; BJBUS-AIU : Une promenade: Soir de pre-

mière communion. — Inauguration de la statue de 

Mirabem. — Le Portrait de MademoUelle X.... 

nouvelle, oar Ch. Mur au-Vaulhicr. — Bibliogra-

phie. — Échecs, par S. Rosentbal. — Le Monde 

financier. — Récréations de la famille. — Rébus. 

GRAVURES : S. M. doua Marin Pra ; S. M. dom 

Luitz ; S. A. dom Alfonso. — La Missi >n tuni-

sienne, à Paris. — Le voyage de l'Empereur Guil-

laume II en Russie : Arrivée à Peterhoff ; La grande 

retraite au camp de Krasnoé-Selu ; La revue au 

camp de Krasnoé-Selo. — Les incidents de la 

grèvi1. — Fontainebleau : Arrivée de M. U prési-

dent Carnot à sa résidence d'été ; Beaux-A ts : 

Une promenade, soir de première communion. — 

Les obligations à lots de Panama. — Les prépara-

tifs du tirage des obligations de Panama. — La 

roue du tirage îles obligations de Panama. — 

Montargis : Inauguration de la statue de Mirabeau. 

— La statue du Pèie Lacordaiie. — Echecs, par 

S. Rosentbal. — Le Monde financier. — Récréa-

tions de la fami'L;. — Rébus. 

3000: A GAGNER 
Avant le AVEC, 

115 Saptembra A fif 
' en opérant' 

■ur FONDS d'ETAT Ecrire 
xvcjua-ioisr, PARIS , 

*7Q, Bue Saint-ltomn é. •j'iO\ 

CHAPELLE N.-D. DES ARDILLIERS. 

Mercredi I 5 août, fête de l'Assomption de 

la B. V. Marie. 

Indulgence plénière à gagner par tous 

ceux qui visiteront la chapelle et prieront 

aux intentions du Souverain Pontife. 
Ve messe à 6 heures, — 2e messe à 7 

heures, — grand'messe et sermon prêché 
par M. l'aumônier des Sœurs de Sainte-

Anne à 8 heures, — 4e messe A 10 heures. 

Vêpres à 2 heures. 

MERVEILLEUSE DECOUVERTE I 

M. A. MERLET 
Pédicure Spécialiste de Paris 

Qui, à l'aide d'un Elixir de son inven-
tion , guérit radicalement les CORS ADX 

PIEDS, ŒlLS DE PERDRIX, OlGNONS, DURILLONS 

et ONGLES INCARNÉS, sans occasionner lu 

moindre douleur, est visible à Saumur 
tlôlel de la Paix, de 8 heures du malin à 

6 heures du soir, jusqu'au 15 août cou-
rant. 

Prix modéré. 

iV.-B.— M, MERLET SE 

SUR DEMANDE 

REND A DOMICILE 

P.ÏBt GODIÎT, prjpri&aire-geranj. 



Étude de M" PAUL PRGUX, commis-

saire-priseur de l'arroDdissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Après décès. 

Le JEUDI 16 août 1888, à 1 heure 

du soir, el jours suivants, à Saumur, 

rue de la Pelile-Bilauge, r>° 9, dans 

une maison autrefois occupée par M. 

TAILLEBOUIS, ancien teinturier. 

Il sera vendu : 

Armoire, buffets, bois de lits, com-

modes, secrétaires, lits en fer, guéri-

dons, tables, canapé, fauteuils, chai-

ses, glaces, pendules, matelas, couet-

tes, traversins, oreillers, édredons, 

couvertures, draps, nappes, ser-

viettes, essuie-mains, chemises ; 

Argenterie, vin rouge deParnay de 

1870, batterie de cuisine, vaisselle, 

futailles, bouteilles vides et quantité 

d'autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

TRÈS VASTE MAISON 

PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 
maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-Rene. 

CHIEN COUCHANT, bien dressé, 

2 ans. 

S'adresser à M. DALIBOH-FALLOUX, 

à Montfort. 

Etude de M' GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE M 

Située à Terrefort, 

Commune de Bagneux, 

Avec » licctar<>8 «© are» G© 
centiares de terre et vigne 
en plein rapport, y attenant. 

S'adresser, pour traiter, à M" GAU-

TIER, notaire. 

Etude d.i M* GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE 
UNE 

BELLE MAISON 
Avec Cour et grand Jardin, 

A l'entrée du Pont-Fouchard, 

Occupée par Ma&
 JAVELLE et autres. 

S'adresser, pour traiter, à Me
 GAU-

TIER, notaire. 

Etude de M
9 GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

UNE 

mœ. jm. JE es « TW 

Située à Saumur, 

Rue de Bordeaux , H" 32. 

S'adresser, pour traiter, à M* GAU-

TIER, notaire. 

Un JEUNE HOMME connaissant U 
service demande une place de valet 

Ae chambre. 

A Vendre ou à Louer 

Située à Saumur, rue ries Païens, 

n° 26. 

S'adresser à M* GAUTIER, notaire. 

PRÉSENTEMENT ( 

PLUSIEURS MAISONS 
Avec ou sans Remise et Ecurie, 

Rue Reaurepaire, n° 47, 

S'adresser à M. MENARD. 

A V&SQU&B 
Une CHARRETTE en bon état, 

pouvant se transformer a volcnté et 

servir comme tombereau et pour le 

transport des fourrages. 

S'adresser & M. GIRARD, expert à 

Saumur, rue Dacier, n° 28. 

EACJ MINÉRALE NATURELLH 

Sources da l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
maladies des voies digestlves, engorgement» da 
foie et do la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL—Affections des voies digestlves, pe-
8anteurd'estomae,digestion difficile .Inappétence 

CÉLESTINS-— Affections des reins.de la vessie, 
gravelle, calculs urlnaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestlns. 

Administration de la C* concessionnaire : 

PARIS,8, Boulevurt Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE suri» 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaui 

minérales, droguistes efpharmaciens. 

AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRE 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sani SrmrT ■ 

MM WITKHAM Près Flr» fnirwmr., il u"5~<'WSSes 
à Vis de Pression oi 

DEMM.WICKHAM F»»,D»,CHIRURGIENS-HERNIAIRES BUE 

16, A PARIS. '
 DE u

 ^ASQue, 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÈRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M
mt

 V' LavAeux, coutelier et h 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils cour l V ^
isle

-

SAVON MARBRÉ I" BEAU SANS mm 

SAVON BLANC 
1^ qualité garanti pur à 60 0/0 H'V, -, 

LE TIGRE 5 

^tBH^ GHAUVET & C
1
* — MARSEILLE 

Spécialité du Savon « NORMAL ». Seul produit extra 

GARANTI SANS AUCUNE ADDITION D'EAU. PUr 

VENTE ET EOCATIOM |)E Plifl^ 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GrAVEATJ 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 
en renom, ou même prix qu'à Paris (transport compris), 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. HAFFÏMER AÎYÉ, DE PARIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes, 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 

* Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir. 
En dehors du dépôt, un album en chromo-lithograpbie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la Maison HAFFNEH 
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PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

g, STATIONS 
MixtelMixlelMixtelExpr.|Omn.|Omn. Expr.|Omn. 
matin malin matin matin mstin soir | soir | soir 

a 
g. 

c 

o 
a 

Paris. . . . 
Chartres. , 
Chàt.-d-Loir. 
NoyantMéon 
Liniéres-Bou 
Vernantes . 
Blou .... 
Vivy. . . . 

SAUMUR 

(Orl.). (arr.) 
(dép.) 

Nantilly(a rr.) 
SAUMUR 

(Etat) (arr.) 

(dép.). 
Nantilly (dép) 
Chacé-Yarr. 

Brézé s.-Cyr . 

Montreuil. 

Tbouars . 

Niort. . . 

Saintes. . 

Bordeaux. 

6 

10 24 

11 39 

11 

11 lit 
12 5 

12 15 

11 47 

12 33 

12 il 

12 il 

s ai 
8 37 

8 48 

9 2 

9 I 

10 37 

10 44 

10 .',2 

u 
11 u 
II 57 

3 58 

7 25 

9 6 

12 10 

12 54 

» 

1 29 

1 36 

2 7 

2 34 

4 24 

6 28 

9 69 

soir 

3 11 

3 36 

4 10 

4 16 

4 24 

3 36 

matin 

12 50 

2 53 

6 34 

7 36 

7 47 

7 .'.9 

8 11 

8 2u 

8 30 

8 34 

8 41 

8 51 

8 30 

8 43 

8 49 

8 5(1 

9 8 

9 38 

7 55 

9 44 

12 28 

t 13 

1 48 

1 A4 

2 22 

i 44 

4 33 

6 14 

9 02 

malin 

1 25 

1 33 

4 49 

5 11 

6 2 

6 13 

6 23 

6 31 

6 42 

6 53 

7 

7 11 

6 50 

7 3 

9 

17 

29 

7 

7 

7 

8 

le 27 

2 3 

4 54 

soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux. . . 
Saintes .... 

Niort 
Thouars. . . 
Montreuil. .. 
Brézé-s.-Cyr. 

Chacé-Yarr.. 

Nantllly (arr) 
SAUMUR 

(Etat) (arr) 

(dép. 
Nantilly (dép) 

SAU MUR 

(Orl.) (arr.) 
(dép.) 

Vivy ... 

Blou . . . 

Vernantes 

Linières-Bou-

NoyanlMéon 

Chât.-d-Loir 

Chartres. . 

Paris. . . . 

Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

10 22 

1 43-

7 57 

8 10 

S 19 

8 3a 

8 45 

8 59 

1U 7 

2 50 

5 25 

soir 

Mixte 

matin 

Expr. MixtejExpr. 

matin soir matin 

7 15 

9 32 

12 14 

Mixte 

matin 

il 25 

11 36 

11 44 

11 54 

12 09 

12 18 

12 33 

12 46 

I 

2 15 

4 15 

8 48 

10 20' 

12 321 

12 59 

» 

1 3: 

2 11 

2 43 

5 51 

8 

soir 

1 30 

2 03 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

2 il 
2 53 

3 01 

3 05 

3 1T 

3 26 

3 39 

3 61 

4 04 

5 09 

9 37 

11 50 

soir 

8 20 

il 39 

5 22 

5 SI 

5 42 

5 ï0 

5 33 

5 41 

5 45 

5 57 

6 06 

6 lg 
6 30 

6 42 

7 48 

12 4 

2 27 

matin 

Mil le 

soir 

5 30 

8 21 

9 06 

9 41 

9 49 

9 55 

10 03 

Expr. 

soir 

3 

6 26 

8 10 

9 59 

10 31 

10 58 

11 5 

» 

11 42 

12 24 

3 22 

5 10 

matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 
Chinon. . . 

Miite 

matin 

7 52 

8 40 

9 04 

Mixte 

matin 

9 37 

12 12 

12 50 

Mixte 

soir. 

4 31 

6 50 

7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 
Port- Boulet 

Saumur.. . 

Mixte lOmn. 
malin] soir. 

7 43 

8 10 

9 04 

4 34 

4 56 

7 06 

Mixte 

soir. 

9 5 

9 45 

10 36 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIOUS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgucil. . 

Omn. 
matin 

•f 46 

8 56 

9 0 

Om». 
ajjfr_ 

U 48 

3 10 

a 23 

Omn 
soir 

4 31 

6 48 

STATI0NS 

Bourgucil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. 

malin 

8 20 

8 30 

9 04 

Omn. 

soir 

12 18 

12 30 

1 08 

Omn. 

soir 

4 55 

5 05 

7 06 

POITIERS MONTREUIL DOTJÉ ANGERS 

STATIONS 

Poitiers . . . 

Moncontour.. 
Loudun . . . 

Montreuil (a) 

- (dép.). 

le Vaudelnay 
Baugé . . . . 
Doué 

Marligné . . 
Angers. . . . 

Mixtel Marc, 

matin matin 

6 5 

7 41 

8 42 

9 21 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

10 17 

11 45 

matin 

6 45 

li 4S 

1 46 

3 24 

Omn. iMixte [Mixte 
soir I soir, soir 

12 50 

î il 

9 30 

9 41 

9 52 

10 1 

10 24 

6 15 

8 22 

9 24 

10 9 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . , 

Marligné. . 
Doué ... 

Baugé ... 

leVaudelnay 

Montrcuil(a) 

- (dép.) 
Loudun . . 

Moncontour 

Poitiers . . 

Omn. Mixte Marc. Omn. 
mâtin malin matin matin 

4 40 7 30 U 48 

6 1 8 26 il 1 13 
6 24 8 57 Il 54 i 37 

6 30 9 07 12 16 1 44 
6 3î 9 16 12 34 1 il 
6 46 t> 26 12 48 S 01 
7 36 1 26 1 15 
8 24 4 14 3 
8 65 6 8 3 29 

10 33 10 40 5 
malin soir soir 

soir 

5 57 

7 42 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

9 14 

10 13 

10 48 

11 16 

matin 

LICxNE D'ORLÉANS 

NANTES* — ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes.... 

Angers. . . . 

La Ménitré. . 
Les Rosiers . 

St-Clémenl. . 

St-Martin . . 

Saumur (a). 

- (dép-) 
Varennes. . . 

Port-Boulet.. 

Langeais. . . 

Tours 
Paris 

Direc» Omn. Expr. Omn. 

mixte mixte mixte 

soir matin matin matin 

11 55 6 10 8 40 

matin matin matin matin 

2 19 6 30 8 44 11 19 

2 52 7 10 9 09 Il 58 

» 7 19 9 17 12 07 

i 7 26 » 12 14 

• 7 33 i 12 21 

3 22 7 46 9 33 12 34 

3 27 7 52 9 37 12 38 

• 8 05 9 48 12 51 

3 52 8 20 9 57 1 03 

4 26 8 59 10 19 1 40 

5 05 9 42 11 05 2 23 

10 39 3 06 8 » 

soir matin matin soir ' 

Omn. 
mixte 

soir 

PARIS — TOURS - SAUMUR — 
ANGERS 

Expr. Omn. Omn. 

STATIONS mi île mixte 

soir soir soir 

8 35 9 4c1 Il 25 

matin matin matin 

1 23 5 i 7 15 

2 13 5 43 8 » 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 

• C 32 8 51 

Saumur (a). . . . 2 57 6 45 9 04 

- (dép.). . 3 03 6 51 9 12 

St-Martin . . . . > 7 06 9 26 

St-Clément.. . . • 7 13 9 33 

Les Rosiers.. . . 

La Ménitré. . . . 

» 7 21 9 41 

3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

Omn.lExpr 

matin îatin 

SAUMDR - LA FLÈCHE 

matin soir 

Saumur.. . 5 30 1 18 

Vivy. . . . 5 43 1 37 

Longué. . . 5 56 1 58 

Jumelles. . 6 08 2 20 

Baugé.. . . 6 23 2 46 

Clefs 6 40 3 14 

La Flèche . 6 54 3 32 

soir 

7 20 

7 33 

7 48l 

8 01 

8 19 

8 38 

8 52 

La Flèche 

Clefs i ■ • 

Baugé . • 
Jumelles. 

Longoé. -

Vivy - • • 
Saumur.. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour lépalisation de la eigoaiure de M. Godet* 

HôM-à«-Yillt ae Saumur iMo 

Certifié par l'imprimeur soussi 

h* «Alt* 
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